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MARCUSSEN (Matcus), Lieutenant [Ho-
bro (Danemark), 20.10.1871 - Nyangwe, 7.12. 
1898]. 

Engagé au 9e de ligne danois le 31 mars 
1891, il entra à l'École Militaire le 3 octobre 
de cette année et en sortit sous-lieutenant le 
3 octobre 1892, Le 6 janvier, entré au service 
de l'État Indépendant du Congo dans les 
cadres de la Force publique, il partait pour 
l'Afrique, où, le 1er février, on lui donnait 
mission de se rendre aux Stanley-Falls. 

La répression de la révolte des soldats bate-
tela de l'avant-garde de la colonne Dhanis, en 
route vers le Nil, se poursuivait pendant l'an-
née 1898. Après une accalmie qui fit croire à 
la victoire totale sur les mutins, une nouvelle 
alerte jeta le branle-bas dans les camps des 
forces de l'État. Le chef révolté Kandolo avait 
rallié les fuyards du chef Saliboko et attaquait 
le camp de Doorme à Piani-Kikunda, le 10 jan-
vier 1898, Celui-ci se voyait obligé de battre 
en retraite vers le fleuve et, le 15 janvier, 
abandonnait la position de Kaware-Ware; les 
vivres manquaient totalement, les santés étaient 
ébranlées. Le 16 février 1898, Dhanis ordonna 
à Glorie, alors au camp de Kasuku avec le 
sous-lieutenant Marcussen et les sous-officiers 
Descamps et Paternoster, de gagner Micici 
afin de couper aux révoltés, vers le Sud, la 
route des plaines qui pouvait les conduire dans 
leur pays d'origine. Doorme, partant de 
Nyangwe, et Vande Moer, de Kasongo, 
devaient suivre et gagner à leur tour Micici. 
Glorie et Marcussen arrivèrent à Micici le 
2 février et poussèrent jusqu'à Shabunda, où 
ils entrèrent le 9 mars. De là, Glorie et sa 
colonne s'aventurèrent jusqu'au Tanganika. 
Le 3 juin, Glorie et Marcussen se lancèrent sur 
les traces des révoltés qui avaient quitté 
Kaware-Ware en direction du Sud-Est. Ils les 
rejoignirent le 17 au village de Ngwesse, où 
ils remportèrent une victoire décisive. Mais 
grièvement blessé et ayant perdu assez bien 
de monde. Glorie ne put poursuivre le vaincu. 
Dans son rapport officiel, il soulignait la 
conduite remarquable de Marcussen et de 
Paternoster, dont le sang-froid et le dévoue-
ment avaient été deux grands facteurs de suc-
cès. Cette victoire sauvait pour le moment 
Nyangwe et Kasongo. 

Marcussen, lieutenant depuis le 15 novembre 
1898, rentra, malade, à Nyangwe et y suc-
comba à l'hématurie, le 7 décembre 1898. 

21 octobre 1949. 
M. Coosemans, 

A nos Héros coloniaux mort s pour la civili-
sation, p. 174. — Dr Meyers, Le prix d'un Em-
pire, Dessart, Bruxelles, 1943, pp. 183, 195, 198, 
204, 212. — L, Lejeune, Vieux Congo, 1930, 
pp. 153, 155, 172. 
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